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DOCUMENTAIRE
Marion Claus et Bernard de la Villardière
(France, 2007).

Depuis ses débuts en politique au
sein de l’UDR jusqu’à l’actuelle cam-
pagne présidentielle, Nicolas Sarko-
zy a-t-il vraiment changé ? Quelles
sont ses vraies convictions politi-
ques ? Telles sont les deux principa-
les questions que pose ce documen-
taire très riche, dont le titre apporte
déjà un début de réponse sur les évo-
lutions idéologiques du candidat de
l’UMP au fil des années et des com-
bats politiques.

Pour brosser ce portrait, Marion
Claus et Bernard de la Villardière
ont choisi d’aborder plusieurs thè-
mes : le gaullisme, le libéralisme,
l’ambition politique, la communica-
tion. A chaque fois, les propos
de Nicolas Sarkozy, tenus lors
de meetings ou devant les caméras

de télévision sont confrontés à l’ex-
pertise critique d’une dizaine d’inter-
venants : des supporteurs, comme
Roselyne Bachelot, Yves Jégo ou sa
mère, Andrée, des opposants, com-
me Daniel Vaillant et Jean-Pierre
Chevènement, et des analystes exter-
nes, comme Jean-François Sirinelli,
auteur du livre référence L’histoire
des droites en France (Gallimard) ou
le spécialiste du langage Jean
Veronis.

Le croisement de ces points
de vue, forcément divergents, donne
une réelle épaisseur à ce portrait
équilibré, qui se concentre sur le
décryptage politique du « sarkozys-
me », des premiers engagements
du jeune Sarkozy au côté de Jacques
Chirac, à partir de 1975, jusqu’au
congrès d’investiture de l’UMP, en
janvier 2007. Dommage toutefois
que le film n’évoque que rarement
les résultats obtenus lors des diffé-
rents postes qu’il a occupés.

Pragmatique, Nicolas Sarkozy
l’est assurément. Sur l’héritage gaul-
liste, sur les thèses libérales, sur
les relations entre la France et les
Etats-Unis, par exemple, le documen-
taire pointe parfaitement les évolu-
tions de Nicolas Sarkozy et ses
efforts récents pour assouplir certai-
nes de ses positions les plus criti-
quées, notamment sur son côté
« atlantiste » qui fait dire à Jean-
Pierre Chevènement : « Il a le modè-
le américain dans la tête. »

L’ambition, la volonté de briguer
les plus hautes fonctions, l’irrésisti-
ble envie de mettre en scène son
ascension n’ont, elles, pas varié
d’un iota.

Guillaume Fraissard

C’ÉTAIT une évidence,
dans l’Angleterre victorien-
ne : les oratorios d’Haen-
del n’atteignaient leur plé-
nitude qu’à travers le souf-
fle de quelques milliers de
poitrines. On se souvient
des diatribes de George
Bernard Shaw réclamant
l’exécution capitale contre
de tels crimes.

Nous n’en sommes plus
là, même si cela se produit
encore, légitimement, dans
les grands rassemblements
choraux. Mais Bach ? La
bombe a éclaté lors d’un
congrès, en 1981 : Joshua
Rifkin, musicien curieux
sinon musicologue paten-
té, claveciniste et chef, a
soutenu que la plupart des
cantates, le Magnificat ou
la Messe en Si ne requé-
raient que quatre à huit
chanteurs solistes ; de
chœur point, ou si peu.

La bombe n’a pas tué
les convictions des prati-
quants et tout a continué
comme si c’était pour rire.
Pourtant, outre la vieille
tradition germanique des
concertistes, ces quatre
chanteurs masculins
(soprano, alto, ténor et bas-

se) chargés d’exécuter les
polyphonies sacrées, Rif-
kin se fondait sur la notice
que Bach adressa au
conseil municipal de Leip-
zig le 23 août 1730 faisant
le compte des effectifs
nécessaires pour exécuter
sa musique : trois ou, de
préférence, quatre chan-

teurs pour chacune des
parties (soprano, alto,
ténor et basse). On peut
comprendre : trois ou qua-
tre chanteurs par partie,
effectif souvent adopté de
nos jours ; mais peut-être
Bach demandait-il que cha-
cune des parties (trois ou
quatre) soit au moins pour-

vue d’un chanteur capable
de l’exécuter, d’un concer-
tiste. Ce qui n’exclut pas,
dans quelques cas, la parti-
cipation d’un groupe de
chanteurs supplémentai-
res. D’ailleurs Rifkin dit
n’avoir jamais trouvé
qu’un seul exemplaire des
parties vocales destinées
aux prétendus choristes.

Cela expliquerait la vir-
tuosité de certaines poly-
phonies qui devaient être
apprises et exécutées en
très peu de répétitions, per-
formance possible seule-
ment pour un quatuor exer-
cé. Rifkin a lui-même enre-
gistré Bach selon ses
convictions ; les comparai-
sons n’ont pas suffisam-
ment appuyé sa thèse.

Ce n’est qu’un début :
ainsi que l’affirme Gaétan
Naulleau – qui, outre une
édition spéciale des
« Enfants du baroque »
consacrée à Rifkin (lun-
di 19 à 19.07), a eu l’initiati-
ve de ces cinq émissions –,
« c’est l’arbre qui cache la
forêt car cela concerne peut-
être l’interprétation en géné-
ral, de Pérotin à Mozart ».

Gérard Condé
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Après deux années
d’interruption, qu’elle
a mises à profit pour
tester de nouvelles
recettes et écrire plusieurs
livres (le dernier,
Mes secrets pour garder
la ligne… sans régime,
vient de paraître chez
Robert Laffont),
Julie Andrieu revient
sur TF1.

A l’heure du déjeuner,
en 1 minute 30 chrono,
elle propose aux moins
doués ou à ceux que
la perspective de passer
des heures aux fourneaux
ennuie, une recette simple
et originale. Comme
pour son émission
dominicale sur Europe 1,
« Droit dans le buffet »,
la jeune femme privilégie
la qualité des produits
et l’équilibre nutritionnel
aux plats sophistiqués
qui flattent le regard plus
que le palais.

A suivre chaque mer-
credi jusqu’à l’été.

S. Ke.

Pour interpréter une cantate de Bach, faut-il un chœur
ou quatre solistes ? LEBRECHT/RUE DES ARCHIVES
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Au bonheur des gammes

Nicolas Sarkozy dans les années
1970, aux débuts de sa carrière
politique au sein de l’UDR.
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